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CHANSONS 

J O FEU S ES, 

MISES AU JOUR 

PAR UN ANE-ONYME , 0 N ISS IME. 
NOUVELLE ÉDITION, 

Conpdérablement augmentée , avec de grands 
changement quil faudrait encore changer . 


A PARIS; 

A LONDRES, 

Et à ISP A H AN feulement. 

De P Imprimerie de f. Académie de Troyes* 
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V X L, CCD. M. 




































Græca res eft, nihil relare. Piirc. 
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G A I L LAR DES. 



IL ÉTOIT TEMS, 


PARODIE. 

Air : Ma Ralfon s’en va grand train . 


Noté , N°. I. 

rp 

-1 O us les Amans de ce jour 
Sont perfides en amour : 

J’ai furpris le mien, 

Ce vilain vaurien , 

Avec une Bergere ; 

Il ne lui fai: foit encor rien, 

Mais il alloit lui fai re j 

Le chien ! 

Mais il alloit lui faire, 
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les deux pucelages 


PARODIE. 


Air : Et vogue la Galere , Grc. 


Noté, N\ 2 . 



A Maître ffe eft volage. 
Mon Rival eft heureux : 


S’il a Ton pucelage, 

Ceft qu’elle en avoit deux. 

Et vogue la galere , tant qu’elle^ 
Tant qu’elle , tant quelle5 

Et vogue la galere, tant qu elle 
Pourra voguer. 
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LE CALCUL; 

parodie. 


Air • Toujours feule ! dijoic Ninuà 

Noté, N 0 *5» 

Les raifons que les Étourdis 
Contoient jadis aux Femmes» 

Montoient au moins à neuf ou dix» 
Souvent à plus » mes Dames* 

Ces beaux complimens d’autrefois* 
Aujourd’hui font réduits à trois* 

..Ji 

A deux, ou un : 

J e fçais quelqu’un 
Qui rend encor ce calcu) 

Nul* 
































































L’ÉVENTAIL 


Air : Noté, N°. 4. 

.L’Éventail à la main, 

J’entre dans un jardin ; 

Ma juppe flotte en l’air & s’élève avec grâce. 
Je crois que c’eft un vent badin 
Qui vient j qui folâtre & qui patte : 
C’étoit, ma chere, au lieu du vent. 

Pu Cor de lier du grand Couvent. 
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LA CRAINTIVE RASSURÉE, 

PARODIE. 


Air : Noté, N", e, 

E gros Lucas, fous fon chapeau ; 
Cachoit une Fauvette; 

Et vite, vîte prend Toifeau * 

Difoit-il à Lifette ; 

Approche donc , ta main F aura. 

Mais la folette s’écria : 


Oui-dà, oui-dà , oui-dà, 

Je ne mettrai pas la main là, 

Là, là ; 

Ho! ho! ho! Ah! ah! ah! 
Ceft une attrappe que cela, 

Là, Ià a 
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Eïson, Lîfon Toi eau s’en va « « » 

S’il s’en va , quel dommage ! 

Mais, en eJ -ce un? Oui, le voilà 

Ah ! j’en vois le plumage : 

Qu’il eft charmant ! Ne mord-t-il 

Prête-îe moi, mou cher Lucas. 

Oui-dà, oui-dà, oui- dà: 

Voudrois-tu mettre la main là , 

* Ijà là ^ 
Oh ! oh î oh U^*h ! ah ! ah ? 

C’eft une attrappe que cela, 

/f Là, là» 

Lisette avoir dans un endroit 
Une cage fecrette: 

Lucas 1 ’encr’ouvrit, & tout droit 

D’abord l’oifeau.s’y jette. 

Il n’y fut pas , que le voilà 
Qui le rengorgeant lui chanta 
Oui-dà, oui-dà, oui-dà. 
Ah! que je me trouve bien là » 

Là, là! 

Oh ! oh ! oh ! Ah ! ah ! ah ! 
L’aimable cage que voilà, 

' 1 Là, là! 

s i & * i 
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Far quatre fois foifeau chanta 
Une chanfon jolie ; 

Trois fois Lifette partagea 
Sa douce mélodie. 

Mais à la fin il s’enrhuma, 

Lucas alors lui répéta, 

Oui-dà, oui-dà, oui-dà,‘ 
Retirons mon oifeau de-là. 

Là, là ; 

Oh ! oh! oh ! Ah ! ah ! ah ! 
Mon oifeau maigrir oit trop là. 

Là, là. 
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L'AGE D’OR, 

PARODIE. 


Air : Tout âejîl en aiguille » 


Noté, N n . 6 . 



N voit dès fe deuxieme 


Pâlir un tendre Amant; 

Il s’endort au troifïeme * 
Jugez du quatrième. 
Autrefois te cinquième 
N’étoit que jeu d’enfant; 
On trouvoit au fixieme 
Un prétexte au ieptieme. 

Cet heureux tems, ma Chere 
Le verra-t-on encor? 
Combien, depuis cet âge d’or 
Le monde dégénère ! 
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RONDE GRIVOISE. 

Air : Noté, N'\ 7. 

jD eux genoux ma Fanchon ; 
En plein, plan, relan, tanplan, 

' Tire , lire en plan ; 

A deux genoux ma Fanchon 3 
iVotre Amant vous admire. 

Votre Amant vous admire» 
Relan tanplan, tire lire. 

Soyez Flore> ma Fanchon, 

En plein, plan , &c. 

Soyez Flore, ma Fanchon j 
Moi je ferai Zéphire. 

Moi je ferai Zcphire, 

Relan, tanplan , tire lire. 

Nous coucherons lur t’gazonj 
En plein, plan , &c. • 

Nous coucherons fur l’gazon , 

Parfemé de porphire. 
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Parsemé de porphire* 

Relan , tanplan , tire lire. 

Je vous ferois une Chanfon 3 
En plein, plan , &c. 

Je vous ferois une Chanfon 3 

jê. 

Si je fçavois écrir e. 

Si je fçavois écrire, 

Relan, tanplan, tire lire.' 

En attendant baifez-moi donc# 

En plein , plan , &c. 

En attendant baifez-moi donc.*» 

Oh ! ça vous plaît à dire. 

Oh ! ça vous plaît à dire, 

Relan, tanplan, tire lire. 

Quoi ! vous ne m'aimez donc plus ? Non» 
En plein, plan, &c. 

Quoi ! vous ne m’aimez donc plus ? N on. 
£h ! bien je me retire. 
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Eh ! bien, je me retire i 

^ j 

Relan, tanplan tire lire. 

L’Empire de Cuphidon , 

En plein, plan , &c. 

L’Empire de Cuphidon 

■ 

Eft un bien chien d’Empirc» 

Est un bien chien d’Empire; 
Relan tanplan, tire lire* 

Il faut être bien Dindon, 

En plein, plan, &c. 

Il faut erre bien Dindon, 

Quand fous l’y l’on foupire* 

«SS** 

Quand fous l’y l’on foupire » 
Relan , tanplan , tire lire. 

Avant de vous quitter , Guenon * 
En plein, plan , &c. 

Avant de vous quitter, Guenon, 
J’ons deux mots à vous dire» 
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ToHS deux mots à vous dire 
Relan, tanplan, tire lire. 
Rendez-moi Robes & Jupons ; 
En plein, plan, &ç. 

Rendez moi Robes & Jupons » 
pu bien je les (lecture* 

f 

Ou bien je les déchire ; 
Relan, tanplan, tire lire. 

On vous verra le croupion 
En plein , plan, &c. 

On vous verra le croupion» 
Ça me fera bien rire. 
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L’AMOUR APOTHICAIRE, 


P A RO D I E 





Oür fléchir une None auftcre, 

- 


Le malin petit Amour 
Ayant delïein un jour 
D’ufer d’un nouveau détour. 
Prit l’habit d’un Apothicaire : 

En feringue, après cela , 

Son carquois, qu’il toucha,’ 


Se changea 


La None, en couvrant fon derrière ; 
Dît : donnez-moi fagement 
Ce bénin lavement. 

Par le trou de ce drap blanc» 
Dès qu’il entra, 

D’abord elle s’écria : 


Ah! 


Pxenez-garde, il eft bien là. 
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Mon Dieu ! je ne fçais où vous êtes 
Mais, quelle agréable ardeur ! 

Je fens que la chaleur 
Me pénétre au fond du cœur. 

Mon enfant, quel bien vous me faites! 
Je me trouve beaucoup mieux, 

L’effet eft merveilleux ; 
l’en veux deux. 



























AVIS A LA BELLE JEUNESSE. 

J»' 

VAUDEVILLE. 


Air : Boire à fon tire , lire * lire j Grc* 

Noté, N°* 9 * 

Jl faut s’aimer toujours. 

Et ne s’époufer guère ; 

Il faut taire l’amour 
Sans Curé, ni Notaire, 

Celiez, Meilleurs, 

D’ être Époufeurs : 

N’vifez qu'au tire lire, lire, 
N’vifez qu au toure, ioure , loure, 

N’vifez qu’aux coeurs. 

C’est à l’Opéra, crac, 

Que les Gens fe marient : 

C’eft dans le cuî-de-fac, 

Que les Bancs fe publient. 
Celiez, Meilleurs, 

D’étre Époufeurs : 
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N’vifêz qu’au tire lire * lire l 
N’vifez qu’au toure, loure, loure ! 

N’vifez qu’aux cœurs. 

\ * 

* Vf CVj, 

TXv 

Pourquoi fe marier, 

s 

Quand les Femmes des autres 
Ne fe font pas pi 1 er, 

Pour devenir les nôtres? 

■ 

Quand leurs ardeurs, 

m 

Quand leurs faveurs 
Cherchent nos tire lire, lire^ 

Cherchent nos toure, loure, loure 1 

%> mr 

Cherchent nos cœurs. 

H 
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LA MAIN, 

P A R O DIE . 


Air : Quand je vous ai donné mon cœur ; 

Noté dans ŸAnth. Franç . Tome II 

page <? d* 

J^^JVec une fi belle main, 

Que fervent tant de charmes ? 
.Que vous devez, du Dieumaiin, 

<é 

Bien manier les armes ! 

Et quand cet Enfant eft chagrin, 
Bien efifuyer fes larmes» 
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PORTRAIT. 


PARODIE . 

Air : La jeune Ifabdle* 

Noté, n°. io. 

J i E cœur d’une Femme 
Se tourne à tout vent ; 
Son amour l’enflamme, 

i 

Et non ton Amant* 

Ne comptez fur elle, 

Ni fur fes foupirs ; 
Quand elle efl fidelle» 
Ç’eft à fes plaifirs* 
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CHANSON 


A rencontre d'un Talon rouge qui avoit perdu 

le refpeël à une Financière. 

C’est la Femme qui parle. 

Ah i Hélas I tant la nuit que le jour; ou Je 
fuis y je fais malade à'Amour* 

Noté, il» 

Î J[Ier matin, en m’éveillant i 
(J’en fuis encor choquée). 

Par un Fac, qui fait ïe galant. 

Je fus prefque brufquée: 

C’eft un, c’eft un petit infolent 
Qui m’a, qui m’a manquée a 













































[ 20 ] 

APRrês d’inutiles tranfports* 

„ (J’en fuis encor choquée). 

Apre., d'inutiles efforts, 

Qu m’avoient fatiguée > 

.C’eft un lot, c’eft un lot petit corps 
Qui m’a, qui m’a manquée» 




D’ abord d’un air peu circonfpeél 
Il m’avoit attaquée ; 

Après cela d’un faux refpeéi: 

Malquant cette Équipée, 

Quel chien, quel chien,quel chien de refpe&I 
Il m’a, il m’a manquée. 


+ y ’v t 

A éi 
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VAUDEVILLE 

Pour la Rentrée des T héâtres* 

Air : Le Carillon de Vendôme j ou Orléans 

Boigency * Grc, 

Noté, ÎST. 12, 

D Ans ce jour, nos Auteurs; 

Nos Aéèeurs, nos Spectateurs » 

Tout rentre, tout rentre, tout rentre.* 

Quel plaifir fingulier. 

De fe.ntir & de crier, 

Je rentre, &c. 

Ce plaifir eft piquant, 

Puifque le cœur me bat, quand 
Je rentre, &c. 

B il 
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Un A&eur retiré. 

En eft plus confide'ré, 

S’il rentre, &c. 

Quand PÉpoux eft jaloux. 
On craint de voir cet Époux 

Qui rentre, &c, 

«, * 

Mais P Amant eft charmant 2 

« 

Juftement dans îe moment 

i * « » 

Qu ? ü rentre, &c a 
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LE PONT-TOURNANT^ 

PARODIE . 


Au* : Noté, N\ IJ. 

A Beauté îa plus févere 
Eft conduite au Pont-tournant, 

Par l’Amant qui per févere, 

Et qui prend bien fon tournant* 

Il eft vrai qu’un Souper coûte, 

Et que le Suilfe eft bien cher; 

Mais qu’importe , fi l’on goûte 
Le plaifir d’être en bon air 1 
Qu’importe, pourvû qu’on goûte»*4 
Cela vous paroit-il clair £ 
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L'INSTANT CRITIQUE, 

GRIVOISE . 

Air : La Marche, de PruJJe^ 

Noté, n°. 14* 

nr. 

J. ’nez, Monfieur Joli-cœur," 
J’vous aim’ de tout mon cœur ; 

Mais j’crains votre air malin 

Comme du v’lin. 

C’eft qu’vous voulez m’endormir î 
Pour que j’vous fais’ du plaifîr; 

Et j’vois déjà dans vos yeux 
Que vous n’demandez pas mieux. 

Oui, mais ne vous y attendez pas S 
Car j’fli is dans un pauvre état. 

Vous allez pt’êcre me d’mander 

Queul état qu’j’ai ? 

Dam’ moi c’que j’fçai 

.C’que j’vous répondrai 
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. JTçais ben qu’favois le même embarras 

Lui a t’un mois.... 

Ah! riez, oui, riez, allez; oui, riez, 
C’efî: ben gracieux cPétre comm’ ça! 
J’voudrois qu’vous foyez danse’cas là. 
L’aifiez donc ma gorg’ en r pos, 

.Vous m’faites fuer fang & eau. 

Quand j’vous dis , qu’c’eft inutil’, 

J'me r’veng’rai comm’ tous les mil P. 

Mais voyez comme le v’Ià ! 

Y ôtez-vous donc de d’eomm’ ça ; 

En agiflant dans c’goût là , 

/ 

,Vous m’allez mett’ dans dbîaux draps.; 
.Voyez fi vous en s’rez ben plus gras..* 
Ah ! Monfieur n’me pardez pas. 
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LE FAUX SERMENT, 


PARODIE, 

Air : Le Démon malicieux & fin. 


Noté dans ÏAnth, Franç % Tome II„ 

j 



pag. 30 2. 

Damon vous avez tout permis. 


Pour l’hymen qu’il vous avoit promiss 
Mais, Iris, fçavez-vous la coutume? 
Avez-vous pu l’eu croire à fon ferment 
Ceux qu’on fait fur un Autel de plume , 
Sont auiïï-tôt emportés par le vent* 
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LE GALAND SUPPLANTÉ,; 

ANECDOTE DE LA COURTILLE. 

Air : Noté » N°« I S* 

XJ N jour que je chantions ; 

R’venans des Porcherons, 

Qneuques Clranfons, 

Y ainfi que de raifons, 

Ne vlà-t-il pas des Crocs,qui nous voyant des 

Filles, 

Y incontinent ils nous cherchent cafiilles, 

A la mienne tout bas, 

La tirant par le bras. 

Je dis, V’nez-ça, 

Va y avoir du fracas. 

Avec fon air fendant, ne v'ià-t-il pas mon 

Drôle, 

Lui patinant tout au tour de l’épaule* 




















































. l , 2 *l 

Je fus piqué morbleu » 

Et fi tellement que 
J’allois dans peu 
Lui faire voir beau jeu. 

Mais d’un moule de gand, dont j’ai toujours 

mémoire , 

41 

Y incontinent m’éreintit la mâchoire. 

Mats lui, fans s'émouvoir, 

D it : Monfieur veut-il voir. 

Qui, de l’avoir, 

Se fent mieux en pouvoir? 

Mais déjà mon vivant avec elle galoppe : 

Y a c'eft ben là z’un vrai tour de Saloppe. 
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LA PRÉCAUTION, 


PARODIE. 


Air : Où alh^-vous * Monjieur U Abbé?. 

\ 

Noté, N°. 1 6r 

Al ISFAITES tous vos defïrs : 

Mais , au fein même des plaifirs. 

Au nom de Dieu, Philinte » 

Eh ! bien? 

Retirez-vous» de crainte* ** 

Vous m'entendez bien* 
























































comparaisons 

« 

C R I F 0 1 S E S. 

Air ; Noté , N°« 17. 

î../A mour efit un chien de vaurien» 
Qui fait plus de mal que de bien. 

Kabitans de Gallere, 

N vous plaignez pas d’ramer : 

Votre mal, c’eft du fuque» 

Près de c’ti’là d’aimer. 

# 

Ce fut pn* un jour de Prîntemsj 
Que je me déclaris Amant, 

Amant d’une Eurnerte, 

BelF comme un Curpidon, 

Portant fine cornette 
Pofé e en parpülon. 
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All 5 a tons les deux yeux bryans 
Comme des Pierres de Diamans; 

Et la rouge Écarlatte, 

Que r on teint aux Gob’lins, 

N’eft que d’là couleur laune 
Auprès de fon blanc tein, 

vvyïHVj, 

ÂLL 7 a de Fefprit fièrement 

Tout comm’ un Garçon de trente ans; 

Ça vous magn’ de l’ouvrage, 

Dam’ faut voir comme ça f tient. 
L’Diable m’emporte, un’ Reine 
N’blanchiroit pas fi ben, 

J’Sçais ben qui ne tiendroît qu’à moi 
De lVpoufer , fi ali’ vouloir; 

Son ferviteur très-humble 
Attend fa volonté : 

Si ça fe tait ben vite, 

Fort content je ferai* 
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LES PALES COULEURS, 


PARODIE. 


Air : Du Prévôt des Marchands. 

* - 

Noté dans YAnth, Franç. l'ome I,’ 

page 41. 

> jA Fille qui caufe vos pleurs*' 
Eft morte des pâles couleurs. 

Au plus bel âge de fa vie : 

Pauvre Fille, que je te plains. 

De mourir d’une maladie, 

T ^ 

Dont il eft tant de Médecins! 



L’OFFRANDE 





























L* OFFRANDE: 

* 

PARODIE . 

Air : Petite fronde j ou De tous les Capucihi 
du Monde , noté dans l’Anth* Franç . 

Tome I, page 43, 

U Dieu d’Amour, une Pucelle 
Offroit un jour un chandelle , 

Pour en obtenir un Amant. 

Le Dieu fourit à fa demande i 

. i 

Et lui dit : Belle, en attendant, 

Servez-vous toujours de l’offrande. 
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LA SURPRISE AGREABLE, 


PARODIE. 

/ 

Air : Les Folies d'Efpagne Noté dans VAnth. 

Franç* Tome II, page 2$ i * 


Son Amant, un jour revoit Gîicere : 
Valere arrive, & ia prend dans Tes bras. 
Elle s’éveille, & s’écrie : Ah ] Valere a 

J aurois gagé, que je ne ré vois pas. 
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les cornes. 

Air : Noté, N°. 18. 


| ,Es cornes font abondantes. 

Il treft point de plus fertiles plantes : 
Les cornes font abondantes, 


. Par-tout on en plante ; 

On en plante, & Ton en replante, 
Et toujours on en plantera. 
Crainte que tu ne m’en plante, 
Petite Inconitante 
Je te plante là. v 
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la plainte équivoque; I 

PARODIE. 

Air : Noté dans VAnth* Franç . Tome II,; 

page io. 1| 

D U haut en bas , ; 

Vous traitez vos Amans, Climene, 

Du haut en bas : 

Pour moi, je ne m’en plaindrai pas. 

Car j’aime allez qu’une inhumaine. 

Quand je fuis amoureux, me mene 
Du haut en bas. 






L 















L’AMANT HEUREUX. 

I 


Même Air*, 

A U 0 ieu d’amour, 

Pour mieux confacrer mon yvrefîe > 
Au Dieu d’amour, 

Iris, paye moi de retour : 

Pour t’alTurer de ma tendreiTe j 
Touche cet Autel, que je dreffe 

j 

Au Dieu d’amour. 




Ou fuis-je? Ah! Dieux l 
Je vole au Temple du Myftere, 
Ou fuis-je? Ah! Dieux! 

Que d’appas s’offrent à mes yeux! 
Le flambeau du plaifîr m’éclaire ; 
Je touche aux rives de Cythere *, 
Où fuis-je ? Ah ! Dieux ! 


C »** 

nj 
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anecdote critique. 

Au fui et des Amours du Pere Girard » J é fuite, 
& de la Demoifelle la Cadiere, 

PARODIE. 


Air : De Joconde , Noté dans VAntk, 
Franç . Tome I, page 87* 

JvEfrends , Vénus, reprends tes droits, 
Loyola dévient tendre : 

Il veut fe fou mettre à tes loix. 

Iî veut enfin fe rendre. 

Plus d’un Giron tout interdit 
A la Flèche.(*) foupire, 

Et voit, avec bien du dépit, 

Accroître ton empire. 

*— 


O Maifon près d'Angers, appartenante alors aux Je fîmes* 
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Reçois , an pied de tes Aotefs,, 
Ce nouveau Pjrofëîke, 
Comme îe refie des Mortels, 
Et non comme un Jefuite* 
Cependant * .Sexe féminin * 
Ménage bien tes chûtes ; 

Ü pourroit encore à Robin, 
Souvenir de fes flûte?* 
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ALLÉGORIE, 

parodie. 

Air : Le Vaudevilk du Jaloux corrigé, 

/ ’’ 

Noté, n°. 

N F rance, un Aéleur d’Opéra ; 
Pont la voix a peu d’étendue , 

S’il fait une longue tenue. 

Il s’éfloufflera, 

Il vous ratera, 

4 ► f * -dï 

En plein un A-mi-la ; 

Et vous laiiTera là. 

Mais un Cajlrat a la fcience 
Pe plâtre au beau Sexe en ceîa 

1i •• 

Queti allongeant une cadence. 

Il vous reliera 
.Une heure au moins là s 

Il y demeurera 

< T ant ^u’on s’en pâmera^ 


L 
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CHANSON DE PARADE,; 


Chantée par Gilles le Niais, 


Air : Vive Us Grecs • 

Noté* N°. 20. 

Si j’fçavois tromper les Meres 
Et les Argus, 

Si j’fçavois d’tous mes Comperes 
Fair’ des Cocus, 

Diroit-on que je ferais (i) 

Gilles le Niais ? 

vync'tvjL 

Si j’fçavois des Femm’ prudentes. 

Jouir fans bruit ; 

Si jTçavois des innocentes 
Ouvrir Fefprit, 

Diroit-on que je ferais 

Gilles le Niais? 

_ % 

(0 On remarquera que ce mot eft écrit conformement à 
^Orthographe de M» de V oltaire. 

4 
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Sr j’fçavois ben d’autres chofes; 

Qui font plaifïr ; 

Si j’fçavois cueillir les Rofes, 
Sans les flétrir ; 

Diroit-on que j e ferais 
Gilles le Niais > 



Si j’fçavois prendre les Femmes; 

Par mes exploits ; 

Si j’fçavois compter, mes Dames * 
Par mes dix doigts ; 

Diroit -on que je ferais 
Gilles le Niais? 


.Tout ce que je viens de dire 
Dans ces Couplets, 

N’a point été dit pour rire. 
Ce font mes faits ; 

Peut-on m’appeller après 
Gilles le Niais ? 
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LA FILLE SANS TETON» 

PARODIE. 


Air : Bouche\ > Nayades > vos Fontaines . 

Noté dans VAnth. Franc . Tome II, 

page 15)8, 

Ou s êtes belle comme un Ange, 
Douce comme un petit t outon : 

Il n’eft point de cœur, Jeanneton, 

Qui fous votre loi ne fe range ; 

Mais une Fille fans teton » 

Eft une Perdrix fans Orange, 
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L’ORIGINE DU COCUAGE. 


Air: Du Cap de Bonne-Efpérance, 


Noté, n°. ai. 


A Dam, notre premier Pere 9 

Des Cocus fut le premier; 

Sa Femme fit la première 
Des Coquettes le métier. 

Homme , Garçon , Femme ou Fille, 
Nous compofons leur Famille : 

Ergo j tout le genre humain* 

Efi: vraiment fils de P * N 
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UHHE 




L*APPROBATION IRONIQUE, 


PARODIE * 


Air : C’e /2 le Moulin (Tune Coquette, 


Noté, N\ 22. 


DE tes Enfans , tu te crois pere ? 
Jeannot, tu fais bien feîon moi. 
Le Mariage eft un Myflere, 

Qui demande beaucoup de foi. 



L’HONNEUR RASSURÉ. 


Même Air. 

(_^Royez-vous * pour une foibiefïe* 

Mettre votre honneur au tombeau ? 
Quand un Amant a de l’adrefTe , 

Ce n’eft qu’un coup d’épée dans l’eau» 
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ÉLOGE DE LA VOIX. 

Même Air* 

Ue ta voix divine me touche, 
Et que je ferois fortuné, 

Si je pouvois rendre à ta bouche, 

Le plaifir qu’elle m’a donné ! (*) 



5 


PORTRAIT DÉ L’AMITIÉ. 

Même Air, 

Es A mis de l’heure préfente. 

Ont le naturel du Melon ; 

Il faut en effayer cinquante. 

Avant que d’en trouver un bon. 



(*) On croit que ce Coupler a cté fait pour MaleffîoifeHe 
P»tit~Pas , Aétrice delOpéra.. 


ry ,ÿ *cs.v «i &xÆt* 




- 
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A QUI LA FAUTE? 

Même Air . 

"f" j A fécondité qu’on déliré , 

Te manque, & j’en fouffre pour toi. 

Je m’en confoîerois, Thémire, 

Si tu pouvois t’en prendre à moi. (i) 

LE HEROS DE CYTHERE. 

Meme Air . 

dans le fein de Viéfcoire, 

Je defîre m’enfeveiir ; 

C’eft moins pour vivre dans l’Hiftoire» 
Que pour mourir dans le plailir. (2) 


( 1 ) Ce Couplet a été fait fur une jolie Femme cjui ne pou¬ 
voir point avoir d Enfans. 

( 2 ) Ce Couplet g’adrefToic à une Demcifdle nommés 

yià&irt. 















































































LE NŒUD D’EPÉE. 


Meme Air . 

C_/Est une faveur d’une Belle ; 
Quelle me permet d’afficher* 

Que ne puis-je en obtenir d’elle , 
Qu’elle m'ordonne de cacher, (i) 



L\E SEIN D’ALBATRE, 



Même Air . 

n 

E toi nous faifons l’analyfe : 
Ah! que nous découvrons d’appas 
Et ce qu on voit, belle Céphife,, 
Répond de ce qu on ne voit pas. 



(i) Ce Couple, a été faîi fur un Nœud eTEpée que tueur 

avoir reçu* 

? 

^ z ) Ce Couplet eft un impromptu ijue l’Auteur fie en admi¬ 
rant la fetn a une jolie Femme. 

LA 
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LA COMMERE CAMBROUSE, 


PAR 0 D I E. 


Âlr : De Joconde * noté dans VAnth . Franç^ 

Tome I, page 87. 

(JUels beaux cheveux ! quels beaux 

fourcils, 

Ma Commere Cambroufe ! 

Combien je l’aime, ce Tircis, 

Quoiqu’il Toit de Touloufe. 

C’eft le moindre de mes foucis, 

.Lui répliqué, Cambroufe; 

Aimez tant qu’il vous plaît Tircis; 

Moi , j’aime mieux Tir-douze. 

























































































[/O] 



__ 



L A MÉPRISE. 

-à 


Mime Air. 

JL Es Chirurgiens font des grands fots » 

De prétendre connoître 
Tous les fymptômes & les maux 
Que l’Amour feul fait naître : 

Dès qu’ils vous ont piqué le bras * 

Ce Dieu rit de leur peine, 

Et leur dit : Innocens, plus bas* 

Ce n’eft point là la veine. 
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LA FEMME DE BONNE FOI 


Même Air, 

UN jour Climene » en mal d’Enfant 
Crioit à pleine tête ; 

Et fon an, trille & dolent, 

Pleuroit comme une bête. 

Tout beau , tout beau, ne pleurez pas » 
Dit la une Climene; 

Car , par ma foi, vous n’êtes pas 
Ea caufe de ma peine. 





X> ij 
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LA PROPOSITION RAISONNABLE, 


£ 


T 


Air : Que le péril eft agréable . 
Noté, N°. 2 


U veux que je quitte la table : 
J y confentirois dun grand cœur. 
Si tu voulois me faire ailleurs 
Un fort plus agréable, (i; 



IMPROMPT U, 

Meme Air . 

I, fur vous, j’obtenois la grâce 
De faire un Couplet de Chanfon, 
J’en ferois durer la façon. 

En faveur de la place. (2) 



If! VI- 


(1) Ce Couplet impromptu fut adreffé à u ne Dame qui ij 

toit 1 Auteur a fortir de table. 1 

( 2 ) Cet Impromptu s’adreffoît à une Dame q ni prioit l'AuW 
feur de lui faire un Couplet. 
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L* É T E I GNOIR 

Air : Pierre Bagnoiet J G'c. 
Noté 3 K°- 24. 

D ^ n Grifon , Galand ridicule, 
L hiftoire efl: plaifante à (çavoir : 

Il offroit à Fille incrédule 
Sa Chandelle , & la faifoit voir» 

Sans s’émouvoir, 

Sans s’émouvoir, 

La Follette tira fa mulle. 

Et la fit fervir d’éteignoir. 




Aulieu de venger cette injure. 
Les Amours, à malice enclins, 
Rioient entre eux de Faventure 
Du Doyen des Amans blondins, 
Ces Dieux badins, 

Ces Dieux badins. 

Se difoient : Vois-tu la cocfFure 

Qu’on a mis au Dieu des Jardins? 

D iij 
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LA FEMME PRUDENTE. 

PARODIE , 


Air : Noté, 



St-ce lui, ou Nicaife^ 
On me baife. 

C’eft donc Blaife ? 


Eft-celui, ou Nicaife 
Qui me baife ? 


Oui, 

Cefl: lui. 

Pas à pas on m’engage; 

Blaife, hélas ! 

Eft plus fage. 

Il en: nuit. Crions ... Maïs, quoi î 
Je fuis dans la bonne foi. 

Est-ce lui? &c. 
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LE MAY. 


RONDE A DANSER. 

Air : Noté , N“. 2 6 . 

X Oc, toc, ouvrez, s’il vous plaît; 

Manon , ma bien aimée : 

Te vous apporte un Bouquet 
De belle Girofflée. 

O May ! ô Alay ! 

.0 le joli mois de May 1 




Je vous apporte un Bouquet 
De belle Girofflée, 

Un Bouquet cueilli tout frais. 
Et tout plein de rofée* 

O May ! 6 Alay ! 

O le joli mois de May ! 



AyTj iVj, 
TAàj tiw 
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Un Bouquet cueidi tout frais s 
Et tout plein de rofée: 

Appuyez fur le loquet, 

La clef n’eft pas tournée,. 

O May ! &c. 

#. 

Appuyez fur le loquet, 

La clef n’eft pas tournée. 

J’ouvris, j’entrai, j’embraffai. 

Et tout d’une volée. 

O May ! &c. 

J’ouvris, j’entrai, j’embrafîai. 
Et tout d’une volée. 

Quand Manon fentit l’bouquet, 
Oh! dam’ lav’là pâmée. 

O May ! &c. 

Quand Manon fentit l’ bouquet 
Oh ! D^m’ la v’ià pâmée ; 

La fontaine étoit tout près, 

Et j’eus bonne avifée. 

O May ! &ç 0 
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La fontaine étoit tout près, 

Et j’eus bonne avifée. 

Je tournis le robinet, 

J’ l’i en baiir une ondée, 

O May ! &c. 

«SEW 

Je tournis le robinet, 

J’l’i en bailF une ondée. 
Colin, mon cœur, qu’as-tu fait? 

Je fuis toute mouillée. 

O May! &c. 

Colin , mon cœur, qu’as-tu fait? 

Je fuis toute mouillée. 
Hélas ! fi Maman venoit, 

Elle feroit fâchée. 

* ' 

O May ! &c. 

Hélas ! fi Maman venoit. 

Elle feroit fâchée. 

Quand mon linge n’efl: pas net, 

Je fuis toujours grondée,, 

O May ! &ç. 
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LA RENCONTRE, 


Air : Noté, N". 27. 


X-E premier du mois de Janvier,; 
Je rencontris un Savetier ( 

Entre fa Boutique & la nôtre. 

Il me dit fort éloquemment : 
Commere, bon jour & bon an, 
Accompagné de plufieurs autres. 


/ 

Moi qui fçais tout le Compliment 
Du jour de fan, tout couramment. 
Comme je içais mes Patenôtres, 
Jhépond, fans chercher un moment : 
Compere, & moi pareillement. 
Accompagné de plufieurs autres* 
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Comment > m’dit-il» va IeVoifin, 

Et la Coufine 6c le Coulin ? 

Comment fe portent tous les vôtres? 
Comment l’Enfant fe porte t’y ? 
Comment fe porte le Mari, 
Accompagné de plufieurs autres? 

Commere, entrez, entrez chez nous 
Pons d’excellent vin à Ex fols : 

Le vôtre ne vaut pas le nôtre. 

Je n’me fis pas prier beaucoup; 
J'entris, nous y bûmes t’un coup , 
Accompagné de plufieurs autres* 



Quand il eut bien lavé fon cœur. 
Le voilà qui, comme un Seigneur, 
Le long de la table fe vautre. 

Il me fait poliment la cour, 

En pouffant un hoquet d’amour, 
Accompagné de plufieurs autres* 


«SS** 














































\ 

Il devient trop entreprenant* 

Je le repouiTe rudement ; 

Sus vot’ refpeâ:, j’J’envoie aux piautres* 
Il met la main dans mon corcet 



Je le régale d’un foufflet. 
Accompagné de plufieurs autres. 


Il m’embrafla, je me facliis; 

Il redoubla, je m’appaifis : 
i l fçavoit bien, le bon apôtre, 
Qu’un premier baifer nous déplaît ; 
Mais qu’on pardonne, quand U eft 
Accompagné de plufieurs autres* 
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RONDE. 

Air : Comm 9 fVétrille * trille * &c* 

Noté, N°. 28. 

Je n’eus jamais laiiïe faire 

Un autre que le Curé ; 

D un autre, que du Vicaire, 

Je ne l’eus pas enduré. 

C’eft la faute du Vicaite, 

C’eft la faute du Curé* 

tiSS&t 



Le premier fut le Vicaire, 

Non ; c’eft je crois le Curé. 

Oui, non, oui... je ne fçais guère 
Qui fut ce dénaturé. 

C’eft la faute du Vicaire , ] 

C’ef \ la faute du Curé. 1 
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Respect de leur caractère l 
Leur Enfant ntfeft demeure. 
Cet Enfant eft du Vicaire, 

Si ce n’efl pas du Curé. 
C’eft la faute du Vicaire, 
C’eft la faute du Curé. 

Sans ce Diable de Vicaire, 

Et fans ce chien de Curé » 
J*époufois 5 Apothicaire, 

Qui alloit bien à mon gré. 
C’eft la faute du Vicaire, 
C’eft la faute du Curé. 
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LES QUATRE AGES 
DE LA FEMME. 

Air : NotéN°. 2p. 

J) A ns l’enfance, 

La Femme eft une fleur naîflante ; 

Cultivons îà. 

Dans fon adolefcence. 

Une barque flottante; 

Ar îëtons-là. 

Dans un âge plus mûr, une vigne abondante ; 

V endangeons- là, 

Da s ’a vieillefle, hélas ! une charge pefànte ; 

Supportons-là. 
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LE SERMENT BACHIQUE, 

PARODIE . 

# 

Air : Un Inconnu pour vos charmes foupire , 
Noté dans VAnth* Franç . Tome I, page i o r. 


S Ans craindre, Iris, que le monde eu 

murmure, 

Bois quatre coups de ce jus précieux » 

Et je te jure. 

Par tes beaux yeux, 

Que quand la nuit aura voilé les Cieux, 
Quatre autres coups finiront l’aventure. 



« 


ronde. 
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RONDE. 

Air : Noté, N°. 30. 

A Confesse m’en fuis allé 

Au Curé de Pompone : 

Le plus gros péché que j'ai fait, 
C’eft d’embralfer un homme. 
Ah ! il me fouviendra, 
La-ri-ra, 

Du Curé de Pompone. 

Le plus gros péché que j’ai fait, 
C’eft d’embraffer un homme. 
Ma Fille, pour ce péché là, 

Il faut aller à Rome. 

Ah! il m'en fouviendra, 
La-ri-ra, 

Du Curé de Pompone. 


f 




E 
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Ma ; le, pour ce péché 11 ; 

Il faut aller à Rome, 

Dites-moi, Moniteur le Curé» 
ï mènerai-je l’homme ? 

Ah ! il me fouviendra, 
La-ri-ra, 

Du Curé de Pompone. 

Dites-moi , Monfîeur le Curé» 

Y mènerai-je Thomme? 

Ah! vous prenez goût au péché.. » 
Je vous entend , Iriponne. 

Ah ! il me fouviendra, 
La-ri-ra, 

Du Curé de Pompone* 


TKiïC*** 

ÂH ! vous prenez goût au péché ♦ » *■ 
Je vous entend , friponne. 

Bien, baifez-moi cinq ou fix fois» 
Et je vous le pardonne. 

Ah ! il me, &c. 


























1 | K ~’ 

BieïT» bai fez-moi cinq ou iïx fois 
Et je vous le pardonne. 

Grand merci » Monfïeur le Curé,' 

r 

La Pénitence eft bonne. 

Ah ! il me fouvieadra# 

* 

La-ri-ra » 

Du Curé de Pompone, 
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INVOCATION A L’AMOUR; 


Air : Noté, 31. 

jLjE feu qui dévore mon ame ; 
Défecheroit le vafte fein des Mers; 

Et je ne vols de remede à ma flamme 
l a main ou la mort de celle que je fers; 
Amour, Amour, dont j’ai fuivilaloi. 
Je vais mourir, fi ta préfence 
N’arrache à la reconnoiflance 
Un cœur qui n’étoit dû qu’a moi. 
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COMPLAINTE D’UNE FEMME 

A SENTIMENS. 


S 




Air : De mon Berger volage* 

Noté, N°. 334 

D ans le fîécîe où nous tommes 

Qu’on aime foiblement ! 

L’on ne peut, chez les hommes ; 

Trouver de fentiment* 

Tircis n’eft point volage ; 

Mais fon cœur eh: ufé ; 

Se peut-il qu’à fon âge, 

Un cœur foit épuifé ? 

,Tu jures que tu m’aimes. 

Mais, c’efl ü froidement 1 
Tircis, tes fermens mêmes 
Redoublent mon tourmenta 
Laide le vain langage 
Des fermens fuperdus; 

Aime-moi davantage. 

Et ne le jure plus, 

E * ii 

. i îîj 
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Comment ! rien ne ranime 
Tes defirs languiflans! 

Ce n’eft pas que j’eftime 
Les vains plaifirs des fens ; 

Mais que ton cœur s’enflamme 
Au moins, par mes tranfports 

Eh ! quoi ? Même ton ame 
A perdu fes re (Torts ? 

IL % V." ' «■ s 

« 

Quels deftins font les nôtres \ 
Pourquoi fuis-tu mes pas? 

iTu n’en aimes point d’autres 3 
Et tu ne m’aimes pas. 

Suprime tes vifïres ; 

Choifi de l’un des deux: 

Il faut que tu me quittes, 

Ou que tu m’aimes mieux*; 













































CHANSON DE COMÉDIE 


EN PERSONNES NATURELLES, 

Air ; 0 gué , lanla , lanlere * Src, 


Noté, N°. 33. 


T j A où Monfieur Léandre 

Vaut mieux que tou, 

Où il eft bon à prendre. 

Je fçais bien où. 

Avec les Filles 
De Saint-Clou, 

Ou du Gros-caillou. 
S’tamoureux filou. 
Quand elles font gentilles,’ 
Comme il eft fou. 


A la Ville, en Campagne, 
Il eft gaillard ; 

La gaieté l’accompagne 
Tout par-tout, car 
Avec les Filles, &c. 


«SSH 
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Contons* de Moniteur Gille 

Un peu les faits ; 

Aux Femmes de la Ville 
Il en veut ; mais 
Avec les Filles, &c. 


m 

Souvent l’Amour le guette 

Chez un Traiteur ; 

Car * c’eft à la Guinguette 
Qu’il blelïe un cœur ; 

Avec les Filles, &c» 
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INVOCATION AUX PARQUES^ 


Air:Noté, N°-34- 

J E jure, tant que je vivrai ; 

De vous aimer Silvie : 

Parques, qui dans vos mains tenez 
Le fil de notre vie, 

Allongez , tant que vous pourrez <; 
Le mien, je vous en prie* 
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L’ E S C A L A 0 E. 


Air : Toute la terre ejî à mou 
Noté» 3 y. 

Mour , à l’aide d’une échelle 



Avoit grimpé jufqu’au genou ; 


Il s’attendoitce Maître fou, 
A ne point voir Iris rebelle, 
Chantant en grand émoi: 
Je croi que toute la Belle, 
Que toute la Belle 
. Eft à moi, 

Que toute la Belle 
Eft à moi* 







/ 


v .j 
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L’AMBITIEUX MODESTE. 

% 

'Air : De Joconde ; Noté dans VAmL Franç . 

Tome I» page 87. 

Ç^) ue pour Bac chus j ou pour l’Amour,' 
On faffe une partie ; 

Que ce foit de nuit ou de jour, 

J’en ai d’abord envie. 

J’ai toujours foif» j’aime fans fin,' 

Rouge & Blanc, Brune & Blonde ; 
Je voudrois boire tout le vin, 

Et baifer tout le monde. 


F I Ne 


* 
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ERRATA. 


P Age 23 .ligne 12.au lieu de Qu’importe 
pourvu qu’on goûte, Life\ : Qu importe 
pourvu qu’on danfe. 

Pag. 44. ligne demiere , Fils de P * *, dîtes 
le mot fans biaifer, cela eft important* 

Pag. 6 8. lifei .* Un cœur tout naturel¬ 
lement. 

Pag. 1,2. 3. 4. y. 5 . jufquâ la page 75%; 

rayez tout généralement, excepté les deux, 

derniers Vers. 

* 
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DES CHANSONS 

Contenues dans ce Recueil. 


A o US les Amans de ce jour * Page 1S 

Ma Maîtrejfe eft volage * % 

Les raifons que les Étourdis * 5 

VÉventail à la main j 4 

Le gros Lucas * fous fon chapeau * ’'$) 

On voit dès le deuxieme , S 

A deux genouxma Fauchon* 9 

Pour fléchir une None auflere , *3 

Jl faut s’aimer toujours , * £ 

Avec une fi belle main* *7 

Le cœur d'une Femme * 1 8 

Hier matin * en m éveillant* *9 























































C?8] 

Dans ce jour nos Auteurs* 

La Beauté la plus févere* 

T'ne% * Monjieur Joli-cœur * 

ADamon vous aveq tout permis* 

Un jour que je chantions * 

Satisfaites tous vos dejïrs * 

U Amour ejl un chien de vaurien * 

La Fille qui caufe vos pleurs , 

Au Dieu d’Amour* une Pucelle * 

A fon Amant * un jour rêvoit Glicere 
Les Cornes font abondantes * 

Du haut en bas , 

Au Dieu d amour * 

Reprends * Vénus , reprends tes droits 
En France* un ABeur d'Opéra* 

Si ffçavois tromper les Meres * 

Vous êtes belle comme un An^e* 

O 

Adam , notre premier Pere, 

De tes Enfans* tu te crois pere * 
Croyeq-vous * pour unefoiblejfe* 

Que ta voix divine me touche * 
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Les Amis de Vheure préfente ; ibid, 

La fécondité qu’on dejîre * qy 

Si dans le fein de la ViBoire, ibid» 

Ceft une faveur d’une Belle* 48 

De toi nous faifons Vanalyfe* ibid. 

Quels beaux cheveux ! quels beaux founils* ^ 

Les Chirurgiens font des grands fots , JO 
Un jour Climene * en mal £ Enfant* Ji\ 

Tu veux que je quitte la table * $ 2 

Si fur vous j’obtenois la grâce , ibid. 

D’un Grifon t Galand ridicule* JJ 

EJl-ce lui j ou Nicaife * J^ 

Toc j toc j ouvres s’il vous plaît* J / 

Le premier du mois de Janvier * s* 

Je n’eus jamais laiffé faire * 

Dans l’enfance y 6 J 

Sans craindre , Iris 3 que le monde en murmure * 

64 

A confejfe m’en fuis allé * 6 /) 

Le feu qui dévore mon ame* 6 S 

Dans le Jîécle où nous f immes * 69 


















C8oi 

lâ oit Monjieur Léandre * 


Je jure > Tant que je vivrai 
Amour à Vaide d'une échelle , 



Bacchus ou pour VAmour, 


7 * 

73 

7f 

7Æ 





Fin de la Table. 
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